
Paul DROUOT
Écrivain et poète ardennais

Il naît le 21 mai 1886 à Vouziers, dans les Ardennes.

Il appartient à une famille liée à l'histoire militaire française : il est notamment le petit-neveu du général Drouot, qui 
avait accompagné Napoléon Ier. Son père meurt quelques mois avant sa naissance. Sa famille connaît ensuite des 
difficultés financières, et Paul part vivre à Paris avec sa mère, qui est musicienne, et son frère. Son grand-père 
maternel, Achille Cotelle, lui transmet notamment le goût de la lecture et des livres.

Paul Drouot se passionne très tôt pour la littérature et commence à écrire des poèmes dès sa jeunesse.

À seulement 18 ans, en 1904, Paul Drouot publie ses premiers vers dans une revue appelée Psyché, qu'il a fondée avec 
son ami Louis Thomas.

Il publie ensuite plusieurs recueils de poésie : La Chanson d'Éliacin, en 1906, La Grappe de raisin, en 1908 et Le Vocable 
du chêne, en 1910.

Il s'intéresse à de grands écrivains français et rencontre notamment Maurice Barrès et Henri de Régnier. Son talent est 
remarqué par plusieurs écrivains de son époque. Sa carrière littéraire est cependant interrompue par la Première 
Guerre mondiale.

Au moment de sa mort, il travaillait sur une œuvre importante intitulée Eurydice deux fois perdue. Il n'a pas eu le temps 
de terminer ce projet. Ses notes et ses textes sont conservés et l'œuvre est finalement publiée après sa mort, en 1921, 
avec une préface d'Henri de Régnier. En 1915, Paul Drouot reçoit de manière posthume le prix Archon-Despérouses 
pour son œuvre littéraire.

Paul Drouot pendant la Première Guerre mondiale
Lorsque la Première Guerre mondiale commence en 1914, Paul Drouot est mobilisé. Il est incorporé comme soldat de 
première classe au 3e bataillon de chasseurs à pied.

Sa santé est fragile et il aurait pu être affecté à un poste à l'arrière. Cependant, selon les Archives départementales du 
Pas-de-Calais, Paul Drouot refuse de rester à l'arrière et souhaite combattre au front. Il participe donc aux combats 
dans le nord de la France.

Paul Drouot se distingue notamment lors des combats de Neuville-Saint-Vaast, dans le Pas-de-Calais.

Le 8 mai 1915, son commandant, Léon Madelin, est tué lors d'une attaque. Paul Drouot participe alors au rapatriement 
du corps de son chef malgré les dangers.

Après la mort de son commandant, il écrit un récit dans lequel il raconte les circonstances de sa mort. Ce récit est 
transmis à Maurice Barrès, qui lui rend hommage dans L'Écho de Paris après la mort de Drouot.

Le 9 juin 1915, seulement un mois après la mort de son commandant, Paul Drouot se trouve dans le secteur 
d'Aix-Noulette, dans le Pas-de-Calais, près de Notre-Dame-de-Lorette. Un obus tombe sur l'abri où il se trouve. Paul 
Drouot est mortellement touché. Il meurt le 9 juin 1915 à Aix-Noulette, à l'âge de 29 ans.

Sources :
• Archives départementales du Pas-de-Calais, Mort du poète Paul Drouot : source principale pour sa biographie, son œuvre, son engagement militaire et les 

circonstances de sa mort.
• Archives départementales du Pas-de-Calais, Mort de Paul Drouot et éloge de Maurice Barrès : document d'époque concernant les combats et la mort de Drouot.
• Ministère des Armées /Mémoire des hommes, base officielle des militaires « Morts pour la France » de la Première Guerre mondiale


